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Tous les matins quand Jje m?sveills
Alors que tout Tenon sommeille
On voit Brulé paissant le front
Brimper 1l’escalier de Meonyyon .,

De profundis

Vesicgulis &ir ,pDe profundis

Tra,lz,ia 1la,la,
ia,la 1la la -

la. la .,

La visite fut mﬁ@tone
On aurait% crn ie maitre aphone
Bt les sxternes au front baisss ,

e suivaient au pas cadencé ,

On discute de vésicules ,
Obh que de mouches l’0on encule
Pour soubtenir la conversabtion

Avant de passer & [élsten

Amis , je vais vous dir ? une chose
Je n*la publie pas car je n?oss .,
Le foie n?sst qu?un vuldaire foysr ,

Et la Rile R,d%la bile R-=-ruls

Puis on denne des ordonnances

Aux pauv? consultants dans les transes
Huile de Harlem ,Foldine Feoudé

it P,S.P., pour colorsr

auand sur la fin de la wvisite
Radu en Lrombe se précipits
L8 Maitre de son air poli

pui dit » Avez vous vien dormi .
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